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Suite de l’article "Les traitements contre la tavelure du poiamier apres 

contamination" 


^ de fettilles attaquées 


Essais 1974 


Essais 1975 


* Produits 

• 

• 
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• 
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% de fruits attaqués 


Essais 1974 


Essais 1975 


Rugosité 
% fruits déclas* 
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c = contaminations 

3 = nombre de jours où, après les contaminations, les traitements ont été réali- 
sés. Ex.: bénomyl: C + 3 = traitement avec du bénomyl effectué 3 jours après 
la contamination, 

Ito coup d'oeil à ce tableau montre que les vergers dans lesquels les essais ont 
été faits en 1975 ont été beaucoup moins contaminés qu’en 1974, la tavelure s'y étant 
montrée beaucoup moins virulente. 

Les essais de 1974 révèlent la bonne efficacité des traitements effectués avec lo 
méthylthiophanate, trois et cinq jours après la contaiaination. Cette protection est su- 
périeure à celle obtenue avec le bénomyl. Elle est cependant très intéressante puisque 
le Tîémoin non traité accuse 90 >j des feuilles attaquées ,alors que ce chiffre tombe 
à 12^ avec le bénomyl utilisé cinq jours après la contamination. 

Les essais de 1975 révèlent, également, le bon comporteaent des différentes formu- 
les utilisées; nais comme la tavelure a été peu virulente, ces essais doivoit être pour- 
suivis. On note également, sur le tableau précédent, que le méthylthiophanate n'a pra- 
tiquement pas accentué la rugosité des fruits. 

Ces essais montrent l'intérêt des traitements réalisés après la pluie. Cependant, 
il faut rappeler que 1 'utilisation de cette technique, capable do réduire le nombre des 
interventions ou de rattraper des situations dangereusement compromises^ implique la 
possession d'un matériel permettant de préciser si une contamination a^lieu et son de- 
gré de gravité. Les indications de ces appareils doivent donc être correctement inter- 
prétées. D'autre part, il ne faut pas oublier que les traitements après la pluie peu- 
vent, dans certains vergers, être rendus très difficiles par l’état du sol, 

P. ARITAULD - I.T.A, LE IWS 


I 


TOUS DEPARTH^ÎKTTS p. 2 

AKBIBS PRUITIEUS 

TAVELURE DU FOIRTî^U - Ley projections d'ascospores viennent de commencer dans les vergers 
du Nord de la Loire Atlantique, de la liayenne et de la Sarthe. Du fait des conditions cli- 
matiques, elles sont encore faibles, cependant toutes les variétés commerciales ont at- 
teint un stade sensible. 

Eh conséquence, dans les vergers de poiriers du Nord des départements de la Sarthe, de 
la ïJayenne et de la Loire Atlantique, il y a lieu d’effectuer dès maintenant un premier 
traitemoat. 

Dans les régions plus précoces, en particulier dans la Vallée de la loire, les condi- 
tions climatiques ont été jusqu'ici très peu favorables aux contaminations de cette mala- 
die, Toutefois, si le traitement préconisé par la Station d 'Avertissements n'a pas encore 
été réalisé, il y a lieu de l'effectuer d'urgence, les projections d'ascospores, bien 
qu' encore faibles, risquant de devenir rapidement plus nombreuses, 

TAVETiITRE DU PŒïïMIER - Les projections d'ascospores ont également débuté dans les vergers 
du Nord de la Sarthe, de la Mayenne et de la Loire Atlantique. Elles sont encore faibles. 

Lh conséquence, il convient d'effectuer un premier traitement ,au fur et à mesure de 
l'arrivée des pommiers au stade sensible C3— D (éclatement des boutons floraux, apparition 
du sommet des inflorescences). 

Dans les réglons plus précoces de la Vallée de la 3x)ire, les ccoiditions climatiques 
sont toujours peu favorables à la tavelure du pommier; il y a cependant lieu de teiir 
compte de la dernière note envoyée par la Station, 

OIDIUI»^ DU EOhfljïIEH - Les arboriculteurs du Nord de la Sarthe, de la Ltîayenne et de la Loire 
Atlantique pourront profiter du traitemait contre la taVelure, pour lutter contre 1 'Oï- 
dium dont les premiers germes dangereux sont apparus. 

MONILIOSE DU IRUNTEH - Depuis plusieurs années, des dégâts parfois importants sont cons- 
tatés, la îtoniliose détruisant les fleura et les momifiant. 

Sur les variétés régvilièr«aent attaquées, on peut effectuer un traitement au stade de 
pré-floraison avec un produit à base soit de bénonyl (30 g MA/lil), de folpel- (30 g MA/^) 
de méthylthlophanate (?0 g MAA1 )j de maneozèbe (l60 g MA/hl)» de thirame (200 g IÆAAi)* 
MONILIOSE DU CERISTi^'? - Des dégâts ont également été constatés au cours des doinièros cai- 
nées, Oi peut en limiter l'importance en effectuant, au stade do pré— floraison , un traite- 
ment avec l'iBi des produits indiqués contre la Moniliose du prunier. 

MONILIOSE DU POMMIER - Eh 1975, des attaques parfois importantes ont été constatées, la 
Graliny Snith*^ révélant particulièrement sensible. Pour éviter le renouvellement de ces 
attaques, on peut envisager, dans les vergers régulièrement attaqués, un traitement au dé- 
but de la florcâson. On pourra utiliser l'un des produits conseillés contre la Moniliose 
du prunier (de préférence également actif contre la tavelure), 

DIpvTvfT^r.T.A DU - Les premières projections d'ascospores ont été obseinrées. Il y 

a donc lieu d'effectuer dès maintenant un premier traitement, 

PUCER(»J CEITDRE DU H)IRIER - Dans les vergers attaqués en 1975, surveiller la réapparition 
de l'insecte et en cas de nécessité intervenir dès avant la floraison en profitant d'un 
traitement contre la tavelure. 

CHENIT.T.-P.S DEPOLIATRICES (en particulier Cheimatobio) - Dans les vergers où des dégâts ont 
été constatés au cours do l'année passée, il est rocoinmando de surveiller l'apparition dos 
jeunes chenilles. En ca.s de présence, utiliser, au cours d'un traitement anti- tavelure jl 'un 
des produits suivants: azinphos (-10 g MA/lil), Bacillus thuringiensis (l50 g d*me . spécia- 
lité à 6000 UA AK), méthidathion (30 g MA/hl), parathion éthyl (25 g MAA1 )j parathion 
méthyl (30 g MA^), phosalone (60 g EIAAi) trichlorfon (lOO g MA/hl). 

PROTECTION PEE ABSIT.T.Ti^R - La présence des abeilles est indispensable pour une bonne polli- 
nisation, Ne les détruisez pasl 

îh conséquence, il est rappelé que, pendant la floraison des arbres fruitiers, tous 
les insecticides et acaricides sont interdits, sauf ceux non toxiques pour les abeilles, 
c'est à dire: la roténone, l'endosulfan, le toxaphène et polychlorocamphanc, le diéthion, 
le phosalone, la chinométhionatc, la chlorphénomidlne, le dicofol, le tétradifon, le te- 

trasul et le cyhexatin, , 

De plus, ai cas d'utilisation de ces pesticides ai période de floraison, il est recom- 
mandé d'opérer en dehors des heures de butinage, le soir ou le matin de préférvxice. Quel^ 
que soit le pesticide employé, les utilisateurs d'appareils à jet porté doivent également 
proidre la précaution d'opérer par temps calme, pour empêcher la dérive de la pulvérisa- 
tion vers des plantes mellifères en fleurs. Enfin, les emballages do pesticides devront 
être obligatoirement détruits ou enterrés, les restes inutilisables de poudre devront être 
enfouis, et les restes de bouillie versés dons des trous d'au moins 30 ^ do profondeur. 

Le Chef de la Circonscription Ihytosa- Los Ingénieurs chargés dos Avortisse- 

nitairo des "PAYS DE IA LOIRE": G, RIBAULT monts agricoles; RI GEOPPRION-J. BOUCHET 
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